
Docteur Quéré, 18 
 

 

L’irascible facteur  
 

 

Muté d’office, viré ! Et dans le Léon ! Lui qui déteste le Trégor et voudrait tant 

ne pas y être né (au point de nier la stricte vérité jusqu’à la mort et même après, on 

le verra), ça lui fera les pieds ! Il en a trop fait ! Et cetera, et cetera…  

 

Ceux qui ne l’aimaient pas, et ils étaient nombreux, le surnommant ar gaouiad, 

le menteur, buvaient du petit lait, se régalaient de ce qui lui était arrivé. 

 

La Dépêche de Brest du 13 janvier 1904 l’annonçait de façon anodine, sans le 

moindre mot de commentaire et sous un titre on ne peut plus neutre. Dame, il était 

prudent de ne pas provoquer la violente réaction du bonhomme de 42 ans. L’ancien 

des colonies avait la répartie explosive et était prêt à tous les combats, en réunion, 

sur les carrefours et les places, dans les journaux, en justice ou ailleurs ! 

 

Il a sept enfants déjà alors, mais les enfants, hein, c’est à la femme de s’en 

occuper… 

 

 
 

Qu’était-il arrivé au trublion guerlesquinais qui lui ait valu d’être ainsi envoyé… 

à l’ouest, et d’être rétrogradé d’un statut de facteur numéro 2 à celui de facteur 

numéro 3 ? 

 

Dix-sept jours après La Dépêche, son confrère La Résistance du 30 janvier,  

prenant moins de précautions, donne les raisons de la sanction infligée par son 

administration au facteur-barde, et détaille sans y mettre de gants comment elle fut 

acceptée, acceptée n’étant pas exactement le bon mot. 

 

 

 



 

 

 



 

 
 

 

 

Nous aurons plus d’une fois encore l’occasion de parler de notre ingérable lascar. 

 

L’instabilité était l’une de ses caractéristiques principales ; l’insatisfaction aussi 

probablement. Cela avait des conséquences. 


